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Amour, identité,  
sexualité et autisme :  

une histoire de  
construction sociale

Par Marie-Hélène Poulin, Ph. D., ps. éd.

lus de la moitié des personnes autistes (60 %) ont 
des capacités intellectuelles comparables à celles 
de la population générale (Van Naarden Braun, et 
coll., 2015). Cependant, des difficultés sur les plans 
de la cognition sociale (ex. : bien interpréter les in-
tentions et les sentiments d’autrui, décoder la com-

munication non verbale), des relations interpersonnelles (ex. : 
faire partie d’un groupe d’amis) et de certaines fonctions co-
gnitives exécutives (ex. : contrôler son impulsivité, rendre co-
hérente l’information provenant de divers canaux, prendre 
la perspective d’autrui) sont des caractéristiques centrales du 
TSA (APA, 2014). Ces difficultés sont susceptibles d’entraver le 
développement optimal de la sexualité d’une personne, parti-
culièrement durant l’adolescence et le début de l’âge adulte, 
moments cruciaux où s’effectuent la découverte et les appren-
tissages liés à la sexualité. 

Sexualité, genre, orientation sexuelle et TSA
Non seulement le genre semble plus fluide chez les personnes 
présentant un TSA, mais il est également rapporté que l’orien-
tation et l’identité sexuelles sont plus flexibles chez les gens 
présentant un TSA (Dewinter, De Graaf et Begeer, 2017). De 
l’extérieur, la rigidité cognitive, l’intolérance de l’ambiguïté et 
la faible théorie de l’esprit, souvent évoquées chez les per-
sonnes autistes, ainsi que le choix des vêtements selon des 
préférences sensorielles pourraient être confondus avec une 
apparente masculinité (Jacobs et coll., 2014). Il semble que 
le profil cognitif et sensoriel des personnes autistes influence 
leur identité de genre de l’intérieur (Walsh, Krabbendam, 
Dewinter et Begeer, 2018). En effet, les traits autistes sont plus 
élevés chez les personnes trans (ne s’identifient pas au sexe 
attribué à sa naissance) ou non binaires (ne s’identifient à au-
cun genre, ni masculin, ni féminin) et elles présentent moins 
de sensibilité auditive ou visuelle, ce qui peut nuire à leur ca-
pacité de capter des informations sociales.

Éducation à la sexualité et TSA
Plusieurs études démontrent que les jeunes présentant un 
TSA manquent cruellement de renseignements, de connais-
sances, de compréhension et d’expérience quant à la sexua-
lité (Hancock, Stokes et Mesibov, 2017; Pecora, Mesibov et 
Stokes, 2016, pour des relevés de la documentation). Mal-
gré les contextes scolaires de plus en plus inclusifs, les ado-
lescents présentant un TSA sont beaucoup plus isolés sociale-
ment (Locke, Ishijima, Kasari et London, 2010), recevant très 
peu d’éducation sexuelle formelle et informelle (Hannah et 
Stagg, 2016), les rendant plus naïfs sur le plan des connais-
sances et de l’expérience sexuelles (Dekker et coll., 2017). Il 
est suggéré que des programmes d’éducation sexuelle adap-
tés aux besoins des différents sous-groupes de jeunes présen-

P

À propos de l’auteure  
Marie-Hélène Poulin, Unité d’enseignement  

et de recherche en sciences du développement  
humain et social, Université du Québec en  

Abitibi-Témiscamingue



55L’EXPRESS #13 - Printemps 2020

tant un TSA leur soient offerts, ainsi qu’à leur entourage, in-
cluant parents, intervenants et enseignants (Ballan et Freyer, 
2017; Barnett et Maticka-Tyndale, 2015; Mackin, Loew, Gon-
zalez, Tykol et Christensen, 2016). 

Action concertée sur l’épanouissement 
sexuel des jeunes présentant un TSA
Pour dresser un portrait de la situation des jeunes autistes 
québécois de 16 à 24 ans comparativement aux jeunes non-
autistes, un projet de recherche, financé en partenariat par le 
Fonds de recherche du Québec – Société et culture (FRQSC), 
le Réseau national d’expertise en trouble du spectre de l’au-
tisme (RNETSA) et le ministère de l’Éducation et de l’Ensei-
gnement supérieur (MEES), a débuté en 2018. L’équipe de 
recherche est composée de sept chercheurs et trois collabora-
teurs et le projet est dirigé par Marie-Hélène Poulin, profes-
seure en psychoéducation à l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue (UQAT). Les résultats préliminaires présentés 
ci-après sont issus du premier volet de la collecte des données,  
soit un sondage en ligne comprenant 77 questions sur l’iden-
tité de genre, l’orientation sexuelle, l’utilisation de pornogra-
phie, les relations amoureuses, les comportements sexuels en 
ligne et l’éducation sexuelle. 

 

Synthèse des résultats préliminaires
Cent soixante-douze jeunes, dont 68 ayant un TSA (44 hommes 
et 24 femmes) ont répondu au questionnaire en ligne. Parmi 
ces répondants, 50 (73,5 %) jeunes autistes s’identifient clai-
rement avec le genre de leur naissance alors que c’est le cas 
pour 99 (95,2 %) des jeunes sans autisme (voir tableau 1).  
Il s’agit d’une différence significative.Quant à l’orientation 
sexuelle rapportée, 43 (63,2 %) des participants autistes se 
disent hétérosexuels alors que c’est le cas pour 74 (71,2 %) 
des personnes non autistes. Encore une fois, la différence 
entre les groupes est significative (voir tableau 2).

Concernant les relations amoureuses et la sexualité, les 
personnes autistes ont moins d’expériences (de relations 
de couple et sexuelles) et moins d’intérêt pour la sexualité. 
Lorsqu’ils sont actifs sexuellement, les jeunes autistes ont des 
comportements sexuels comparables aux jeunes non-autistes 
en matière de rapprochements, d’utilisation de la pornogra-
phie et d’activités sexuelles en ligne. Fait préoccupant, les 
jeunes autistes sont inquiets de l’interprétation que les autres 
peuvent faire de leurs comportements sexuels. Leurs princi-
pales sources d’éducation à la sexualité sont leur intervenant 
social et leur enseignant. Il semble que les notions de sexua-
lité sont difficiles à comprendre pour eux et ils estiment en 
connaître moins que leurs pairs non autistes. Enfin, ils consi-

Tableau 1. Répartition des réponses à l’item 14 « J’ai un sens clair de mon identité sexuelle » (n = 172)

Tableau 2. Répartition des réponses à l’item 15 « Je considère mon orientation sexuelle comme étant » (n = 172)

TSA NON TSA

n % n %

Oui, je m’identifie clairement avec le genre avec lequel je suis né/née 50 73,5 99 95,2

Oui, je m’identifie clairement avec le genre avec lequel  
je NE SUIS PAS né/née 5 7,4 1 1

Non, je ne m’identifie pas clairement à ni l’un ni l’autre de ces genres  
ou ce n’est pas clair pour moi 13 19,1 3 2,8

Autre 0 0 1 1

Total 68 100 104 100

TSA NON TSA

n % n %

Hétérosexuelle 43 63,2 74 71,2

Homosexuelle 6 8,8 1 1

Bisexuelle 1 14,7 20 19,2

Asexuelle 4 5,9 1 1

En questionnement (je ne suis ps sûr par qui je suis attiré/e) 5 7,4 8 7,6

Total 68 100 104 100
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dèrent avoir moins de contrôle sur leur vie sexuelle. Des entre-
vues individuelles avec des personnes autistes et des groupes 
de discussion avec des proches et des intervenants du réseau 
scolaire et de l’intervention sociale auront lieu prochainement 
pour mieux comprendre les besoins au chapitre des connais-
sances et du soutien des jeunes autistes.

Conclusion
À la lumière de ces résultats, il semble que les jeunes Québé-
cois autistes sont effectivement plus en questionnement quant 
à leur identité de genre et leur orientation sexuelle. Plusieurs 
auteurs ont tenté de proposer des théories explicatives de 
cette particularité chez les autistes. D’abord, il faut souligner 
que les personnes autistes, en général, ont de la difficulté à se 
placer dans une catégorie sociale (Skorich et coll., 2016), ce 
qui implique que s’auto-identifier à un genre comme mascu-
lin ou féminin peut être contraignant. Les déficits dans la com-
munication et les interactions sociales peuvent aussi induire 
un manque d’informations sur le genre qui est une construc-
tion sociale de ce que représente être une femme ou être un 
homme. Certains associent la rigidité cognitive des personnes 
autistes comme un facteur de protection au conditionnement 
social, ce qui les rendrait plus résistants aux stéréotypes et 
autres constructions sociales comme le genre (Rudolph et 
coll., 2017). On peut aussi imaginer que le genre et l’autisme 
ne sont pas des entités  : 1) clairement délimitées (être au-
tiste / ne pas être autiste; être un homme / une femme), et 
2) fixes dans le temps et l’espace (vivre le genre et l’autisme 
de manière cohérente et continue). C’est l’idée de « spectre » 
qui est à cet effet couramment utilisée aujourd’hui pour dési-
gner à la fois le continuum et la diversité des expériences du 
genre et de l’autisme. Ainsi, ces représentations peuvent être 
difficilement accessibles aux personnes autistes et les laisser 
avec plus de questions que de réponses si elles ne sont pas 
accompagnées pour mettre en lumière les normes implicites 
de la société dans laquelle elles vivent. Il convient donc de re-
voir les stratégies d’éducation à la sexualité afin de leur offrir 
les informations pertinentes à leurs besoins et, surtout, leur 
permettre une pleine autodétermination de leur vie sexuelle  
et amoureuse. ■
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